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1.
« Puisque vous n’avez daigné répondre à aucun de mes messages, inutile de revenir au bureau. »
La voix sévère, son ton accusateur résonnaient encore dans la tête de Jade Monroyale, mais, pour une fois, elle ne se laisserait pas intimider.
Fatiguée par le voyage, elle continua sa progression sur le trottoir en poussant sa petite valise. Le nombre de gens manifestement en chemin pour le travail était stupéfiant. Surtout à une heure aussi matinale et par un froid pareil. Jade avait les doigts et les orteils gourds, elle aurait volontiers pris une douche, mais elle avait compris une heure plus tôt en découvrant le message qu’il n’y avait pas de temps à perdre. Elle devait se rendre sur-le-champ au bureau pour tâcher d’arranger les choses.
« Inutile de revenir. » La voix grave et virile avait un accent menaçant. Autoritaire et implacable. Jade connaissait très bien ce genre d’homme : impatient, dédaigneux, arrogant. Mais elle avait perçu autre chose dans la voix au timbre de baryton – de la passion, ce qui l’avait alarmée plus encore qu’un éventuel licenciement de sa sœur jumelle.
Se débrouiller dans le métro new-yorkais n’avait pas été une mince affaire. Elle avait dû s’y reprendre à trois fois pour comprendre le fonctionnement du pass de Juno. Ce n’était pas bien compliqué, de glisser une carte dans une machine, mais, étant la souveraine d’une petite nation prospère d’Europe, Jade n’avait encore jamais eu d’argent liquide ni de cartes d’aucune sorte sur elle. Son père avait jugé cela superflu. Elle était « différente », elle avait une destinée « particulière », des devoirs « singuliers » – il avait veillé à ce qu’elle ne l’oublie jamais.
Mais à présent, une nouvelle responsabilité lui échoyait.
« Juno ? Ici Alvaro Byrne. »
Ainsi commençait le message trouvé sur la boîte vocale du smartphone de sa sœur. Plusieurs de ses collègues en avaient laissé, sa manager aussi, mais le tout dernier provenait du P-DG en personne, Alvaro Byrne.
Juno, sa cadette de deux minutes, vivait à New York depuis une bonne dizaine d’années, les jumelles ayant été séparées à la suite du divorce traumatisant de leurs parents. Et pour la première fois, Jade se trouvait en mesure d’aider sa sœur ; elle ne laisserait pas celle-ci perdre son travail pour cause de messages restés sans réponse. Juno n’avait pas pu rediriger ces appels parce qu’elle voyageait. Elle n’en avait même pas eu connaissance.
En fait, Jade était heureuse que sa jumelle ignore la menace qui pesait sur sa situation professionnelle. Si elle s’y prenait bien, Juno n’en saurait jamais rien.
Il suffisait de jouer son rôle à la perfection… 
Cet échange de places était insensé, d’autant plus que, vivant depuis des années loin l’une de l’autre, elles en savaient très peu sur leurs modes de vie respectifs. Mais le jeu en valait la chandelle. Juno avait absolument besoin de passer un peu de temps à Monrova. Pendant qu’elle-même… 
Elle serait libre, pendant trois petites semaines.
Jusqu’à la veille au soir, Jade n’avait quasiment jamais quitté le palais. Elle était la seule héritière reconnue par le roi, son père, et ils n’avaient jamais voyagé ensemble, elle et lui ; ainsi ses déplacements s’étaient-ils limités à l’indispensable. Elle avait étudié plusieurs langues étrangères, l’histoire, la géographie, avait tout appris en matière de politique et de diplomatie, elle connaissait le protocole et l’étiquette par cœur et, surtout, elle était experte dans l’art de contrôler ses émotions. La règle d’or consistait à ne jamais laisser transparaître ni peur, ni colère, ni souffrance. D’après son père, un monarque devait demeurer impassible en public – envers et contre tout.
Plutôt comique, si l’on songeait que, derrière cette harmonieuse façade royale, le divorce de ses parents avait été si acrimonieux et amer que Juno et Jade, alors âgées de huit ans, avaient été séparées dans le partage. Jade, en tant que première-née, restant avec son père pour être formée à son futur rôle de reine, tandis que Juno était envoyée aux États-Unis avec sa mère.
Jade n’avait jamais pardonné à son père ce bannissement cruel. Après la séparation, elle n’avait pas eu l’autorisation de revoir sa mère. Et son père désapprouvait évidemment l’attitude plus permissive de son ex-épouse vis-à-vis de Juno, ainsi que la propension au défi dont cette dernière faisait preuve lorsqu’elle venait à Monrova pour les vacances, hélas toujours trop brèves.
Jusqu’à ce que, l’été de leurs seize ans, Juno ne tienne tête à leur autocratique paternel et ne quitte le palais en claquant la porte, pour toujours.
« J’attends de mes employés qu’ils fassent preuve d’esprit d’équipe et qu’ils aient de l’estime pour leurs collègues. »
Le reproche cinglant d’Alvaro Byrne avait glacé Jade. Juno avait déjà assez souffert de la sévérité excessive d’un homme impitoyable, il était hors de question qu’elle subisse une nouvelle fois ce type de rejet. Surtout pour une peccadille. Personne n’était aussi loyal que Juno, et cette brute d’Alvaro ne lui accordait pas la moindre chance de s’expliquer.
Leur mère était morte un mois avant leur dix-huitième anniversaire, laissant Juno seule et isolée, à des milliers de kilomètres de son pays natal. Jade n’avait pas eu le droit de se rendre aux obsèques ni pu offrir de vrai réconfort à sa sœur. Elle avait appris à contourner les restrictions d’accès à Internet l’empêchant de voir les messages postés par Juno sur les réseaux sociaux, et elles communiquaient quand elles le pouvaient par appels vidéo, mais ce n’était pas la même chose que de se retrouver en chair en os.
Au moment du décès de leur père, presque un an plus tôt, Juno n’était pas rentrée à Monrova. Cette décision avait attristé Jade, mais certaines choses étaient trop douloureuses pour être surmontées, elle le comprenait. Ou alors il fallait beaucoup de temps pour y parvenir. Aussi la visite surprise de Juno, le week-end précédent, avait-elle été un vrai bonheur.
Quant à cette proposition d’échange de rôles, pour trois semaines… 
Oui, c’était complètement fou. Mais Juno avait besoin de passer du temps dans son pays natal, pour prendre la mesure de l’héritage et de la vie qui lui avaient été refusés.
Ce n’était cependant pas par pur altruisme que Jade avait adhéré à cette idée folle. Elle avait cédé au désir de s’accorder un peu de temps elle aussi, de vivre une vie « normale », dans un anonymat relatif. De faire l’expérience des libertés qu’une ville comme New York pouvait proposer.
Et de s’offrir un vrai Noël, même si c’était en solitaire.
Mais elle allait apparemment d’abord devoir affronter le redoutable P-DG de Juno. Parce qu’elle était déterminée à calmer le jeu et à faire en sorte que sa jumelle garde son poste.
Jade était prête à tous les sacrifices pour son pays, y compris épouser l’homme choisi par son défunt père pour des raisons purement stratégiques. Ses conseillers étaient unanimes : ce mariage représentait la meilleure option pour Monrova et pour la reine elle-même. Si c’était vraiment le cas, Jade se plierait à leur volonté. Mais lorsqu’elle en avait parlé à Juno, celle-ci avait été horrifiée qu’elle envisage d’épouser ainsi le roi Leonardo de Severene, la nation voisine, et avait voulu lui offrir de l’espace et du temps pour réfléchir à ce qu’elle désirait vraiment.
Sa sœur lui avait confié son smartphone, son passeport, ses mots de passe…  Et Jade s’était laissé convaincre par son enthousiasme et sa certitude que tout le monde serait dupe de leur petite supercherie.
Juno avait pris une semaine de congé juste avant les vacances de Noël, elle n’aurait donc pas dû avoir à se présenter au bureau. Mais lorsque, après avoir atterri à l’aéroport de New York, Jade avait allumé le smartphone de sa sœur, une incroyable quantité de SMS et de messages vocaux l’attendait. C’était le dernier, laissé par le P-DG lui-même, qui l’avait décidée à passer à l’action.
Parti de rien, Alvaro Byrne avait commencé par la création d’applications populaires, dont le succès exponentiel lui avait permis de se lancer dans l’investissement immobilier et financier ; il dirigeait désormais un puissant conglomérat.
Juno avait été recrutée comme responsable des réseaux sociaux au sein de la division marketing gérant les suites d’applications, y compris la plus ancienne, Byrne IT – sorte de coach physique virtuel permettant de mesurer l’intensité et la quantité d’activité physique fournie par un individu.
Au cours de la discussion qu’elles avaient eue à Monrova, Juno avait fait allusion à un petit problème sans importance. Mais Jade s’était renseignée en ligne après avoir pris connaissance des messages ; les dégâts étaient bien plus importants que Juno ne l’avait pensé, et la situation ne faisait qu’empirer.
Durant le trajet entre l’aéroport et Manhattan, Jade avait cherché toutes les informations possibles et imaginables sur l’endroit où travaillait Juno et sur ses collègues, sans grand résultat. Aussi avait-elle réécouté les messages et mémorisé les noms des appelants grâce aux techniques de mémorisation assimilées dès son plus jeune âge. Ensuite, elle s’était fait un chignon pour que personne ne remarque qu’elle avait les cheveux plus longs et plus lisses que Juno, en espérant que son pantalon noir et son chemisier blanc correspondaient à la tenue standard de sa sœur. En outre, en s’y prenant bien et vite, elle n’aurait même pas besoin d’enlever son manteau et aurait quitté le bureau avant l’arrivée des collègues de Juno.
Arrivée devant le siège de l’entreprise, dans le quartier de Tribeca, Jade contempla la haute façade entièrement vitrée de l’ancien bâtiment industriel en brique transformé ainsi en édifice résolument contemporain. Fouillant dans le sac en cuir râpé de Juno, elle en sortit le badge d’accès à l’immeuble. À son grand soulagement, un petit clic se fit entendre dès qu’elle approcha le badge du lecteur.
Suivant les panneaux, elle s’enfonça toujours plus dans le vaste atrium silencieux. Les nerfs à fleur de peau, elle carra les épaules, résolue à tout arranger avant le retour de sa sœur. Ce poste comptait énormément pour Juno. Elle avait renoncé à son label de princesse rebelle, à ses activités sur les réseaux sociaux, et était ravie de travailler pour une entreprise et de retrouver l’anonymat. Jade voulait par conséquent l’aider à garder son emploi.
Son statut d’aînée, de deux minutes, relevait du pur hasard. Or cette différence minime l’avait désignée comme l’héritière du trône, tandis que sa cadette avait été bannie du royaume. La dureté dont leur père avait fait preuve envers Juno avait eu des conséquences dévastatrices pour celle-ci. Jade le savait. Mais elle avait été trop pleutre pour affronter son père et le supplier de revenir sur sa décision. Elle avait eu peur de le décevoir à son tour – comme sa mère –, de subir le même sort que Juno et d’être rejetée elle aussi.
Au lieu de se rebeller, elle s’était efforcée d’être la princesse parfaite, digne de son père.
Mais à présent, elle avait l’occasion de se racheter.
Jade entra dans l’ascenseur et, soulagée de pouvoir enfin suivre des indications claires, appuya sur le bouton du sixième étage. Quelques instants plus tard, elle s’avançait dans un immense open space comprenant plusieurs groupes de bureaux séparés par des sofas. De part et d’autre s’alignaient des bureaux aux cloisons de verre.
Lequel était celui de Juno ? Dans l’espoir de découvrir un indice, Jade s’immobilisa pour se concentrer sur les objets personnels posés sur les bureaux. Soudain, elle repéra un énorme mug rose vif sur lequel « Princesse » était écrit en lettres dorées.
Tout sourires, elle poussa sa valise en direction du bureau de Juno, ôta finalement son manteau, qu’elle posa sur le dossier du fauteuil pivotant, puis contempla l’ordinateur. Il lui suffisait de se connecter, d’envoyer quelques messages et e-mails ; elle pourrait ensuite s’en aller.
— Qu’est-ce que vous faites ici, bon sang ?
Impossible de ne pas reconnaître cette voix impérieuse et courroucée…  Jade fit volte-face, prête à la riposte, avant de s’immobiliser, bouche bée.
— Oh… , murmura-t-elle, fascinée par la vision qui s’offrait à elle.
De la peau hâlée. Des muscles. De la fureur exsudant de tout le corps d’un superbe athlète. Des yeux sublimes… 
Une chaleur infernale se déploya en elle. Un trouble irrépressible dont la nature était dépourvue de toute ambiguïté. Le désir la submergeait, chassant de son esprit toute pensée cohérente.
Il était immense, magnifique, puissant. Somptueux.
La virilité incarnée.
Jamais Jade ne s’était trouvée en présence d’un spécimen de mâle aussi parfait. Aussi sexy et aussi attirant.
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cet homme exigeant et autoritaire quelle est sa précieuse
collaboratrice ? Surtout, parviendra-t-elle a ignorer le désir
qu'il fait naitre en elle pour jouer son rdle?
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